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L'ÉLÉMENT ORGIASTIQUE

DANS LA RELIGION ARCADIENNE

Fille de PoseidonHippios et de Déméter,Despoinaestune divinité
arcadienne1 qui était honoréedansson sanctuairede Lykosourapar des
rites orgiastiques.Le rituel peuten être aisémentreconstituégrâceaux
découvertesdes fouilles archéologiques(vestiges architecturaux,
mobilier et inscriptions) provenantdu site2. Au mégaronde la déesse,
les fidèles déguisésen animauxse livraient à un drômenonorgiastique
dont les dansesfrénétiques les plongeaientdans un état d'extase.
Cependant,la pente abrupte qui domine la face sud du temple de
Despoinaa été aménagéeen une sorte d'escalier.Les dix degrésqui le
constituentsontfaits de grandespierreslocales,et leur longueur,égale
à celle du temple pour les degréssupérieurs,augmentede marcheen
marchepour les degrésinférieurs. La largeur des degréscroît égale-
mentprogressivementdu haut(0, 43 m) vers le bas(0, 85 m), de même·
queleur hauteur(de 0, 27 m en hautà 0, 33 m en bas).Ce systèmede dix
degrésqui fait face à la seuleporte latéraleque comportele temple sur
son côté sud avait une fonction cultuelle. La porte latéraleassureune
communication directe entre les deux constructions: les fidèles
sortaientdu templepar ce passageet s'en allaientprendreplace sur les
degrésqui faisaientfonction de gradinsd'un temple-théâtre.Geu." qui
s'installaientsur les gradins supérieurs,de largeur et de hauteur
réduites,se tenaientselon toute vraisemblancedebout, tandis que les
autres,sur les gradinsinférieurs, avaientde la place pOul' s'asseoir;et
de là, ils assistaientà la sortie du prêtre,procédantà un rite qui nousest
connupar maintsautressanctuairesdu mondegrec.

Pour les cultes d'Arcadie mentionnésci-dessous,on consulteral'ouvragede
M. JOST,Sanctuaireset cultesd'Arcadie,Paris,1985(Étudespéloponnésiennes,
9).

2 Pourle culte et le rituel en l'honneurde Despoina,cf. É. (LOUCAS)-DuRIE,Les
fonctions'sacerdotalesau sanctuairede Despoinaà Lykosoura,in Horos, 2
(1984),p. 137-148;É. LOUCAS, Le nomde la TheaDespoina(Tatien,Ad Oraec.,
29 - Paus.,VIII, 37, 6-9), in Actesdu 3e Colloque intern. d'Étudespéloponné-
siennes,Kalamata,8-15/9/1985,Peloponnesiakasuppl., 13 (1987-1988),t. 2,
p. 401-419;I. LOUCAS et É. LOUCAS.DuRIE,La mentiondu mot«agalma»dans
la loi sacréede Lykosoura,10 V 2, 514, in Peloponnesiaka,16 (1985-1986),
p. 561-578;I. et É. LOUCAS, TheDespoinaMegaronat Lykosouraand Certain
PrehistoricTelesteria,in JPR,2 (1988),p. 25-34.
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Le temple-théâtreà gradins droits de Lykosouras'inscrit parfaite-
ment dans un ensembled'édifices analoguesà gradins curvilignes ou
droits. Le même dispositif se retrouve à l'Amphiareion d'Oropos3et à
Corinthe. Là, les fidèles assistaientà la célébrationdes mystèresde
Déméterdepuis un théâtredont on a retrouvé six rangéesdroites de
siègesprofonds4. R. Ginouvès5 a mis cetteconstructionen rapportavec
l'ample escalierd'au moins dix marchestaillées dans le rocher situé
entrelà premièreet la secondeterrassedu sanctuaired'Apollon Pythios
à Argos, sur la colline de l'Aspis: comme cet escalier dominait le
grand autel monumental,il est évident qu'en plus de leur fonction
propre, les marchesdevaient être un emplacementd'où les fidèles
pouvaientsuivre la cérémoniedes sacrifices.Et il y a d'autresexemples
de temple-théâtre,ceux de la Pergamehellénistiqueet de la Sparte
romaine. Tous ces exemplesprouvent que la conceptiond'un temple-
théâtreest courantedans la penséegrecque,sansque la forme donnée
au complexesoit fixe: ainsi, à Sparte,la façadedu templefaisait office
de frons scaenae,tandis qu'à Corinthe, à Pergame,à Oropos et à
Lykosoura, les deux constructions étaient indépendantes.Bien
évidemment,la forme originelle, car la plus ancienne,est celle de ces
quatredernierssites.

Ce qui caractériseune représentation,qu'elle fût sacréeou profane,
dans une telle construction,c'est qu'elle est réaliséepar un nombre
restreint de personnes,prêtresou acteurs,devantune foule d'autres
personnes,réduites,elles, au rôle de simples spectateurs.Dans le cas
d'un drômenonrituel, la foule des fidèles demeureinactive et ne parti-
cipe que spirituellement.C'estpourquoi le théâtrese prêteaisémentaux
rites des mystères,lorsqu'on définit les «mystères»non d'aprèsle sens
premierdu mot - un rite, dont le contenun'estpas révélé aux profanes,
est gardésecretet est connu des seulsinitiés -, mais d'aprèsle rituel
comportantle plus souventun dramesacréet toujours la révélationde
«choses»sacrées,de hiera; autrementdit, si l'on définit les mystèresen
les opposantaux rites orgiastiquesde possessionoù les fidèlespartici-
pent de façon effective, comme c'est le cas au mégaron de Lykosoura.
L'exemple le plus illustre nous vient d'Éleusis,le sanctuairepanhellé-

3

4

5

Cf. R. GINOUVES, Le théâtronà gradinsdroits et l'Odéond'Argos, Paris,1972
(Étudespéloponnésiennes,6), p. 66-67.

GINOUVES,op. cit., p. 66.

Ibid.
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nique du culte de la déessede l'agriculture, fondementde la société
civilisée, avec son télestérionqui abritait les cérémonies6.

Bien que le télestérionéleusinienne soit ni un temple seul, ni un
temple associéà un théâtre,il s'inscrit dansle même contexteque les
exemplesdéjà évoqués,à la fois par sa conceptionarchitecturaleet par
sa fonction rituelle. En effet, la dispositiondes gradinsd'où les mystes
assistaientà la révélation des hiera que le hiérophantesortait de
l'anaktoron, manifeste la même conception que l'aménagement,en
face et/ou autourdu temple d'où sont sortis les hiera, de gradinsoù se
tient l'assistancedes fidèles7. Quant à la fonction rituelle, le télesté-
rion, commen'importequel temple-théâtre,n'estpasconcevablehors du
cadred'un rite à mystères,tel qu'il a été défini ci-dessus.

Le temple-théâtrede Lykosouras'inscritdansle contextedes cultes
à mystèresde Déméter.D'ailleurs, la statuede Despoinasculptéepar
Damophontenait sur ses genoux une ciste mystique. C'est dans de
pareillescistesque les hiera du culte de Déméterétaientconservées,et il
en estquestiondansle synthèmade cesmystères8.

Les fidèles de Lykosoura, installés sur les gradins construits en
face du mur sud du temple devaientassisterà une révélationde hiera
accompliepar le prêtrequi pouvait se tenir sur le seuil de la porte. C'est
la seulechosedont les fidèles pouvaientêtre les spectateurs,car l'espace
étroit entre les gradins et le temple - moins de 2 rn-ne permettait
aucuneexcutionde danserituelle ou mêmede dramesacréqui auraiteu
pour thème la katabasiset l'anodos de Korè. D'ailleurs, selon les
sources écrites, Despoina, quoique fille de Déméter, n'était pas
Perséphone9.

Une influence éleusiniennesur le culte de Lykosourane peut pas
être simplementdue à la faveur que cesmystèresconnaissaientdansle·
mondegrec, cela d'autantmoins que les rites en questionfurent d'abord
adoptéspar Mégalopolis avec laquelle Lykosoura était en mauvais
termes,tout au moins au débutde l'époquehellénistique.Car Déméter
est une divinité qui se définit avant tout dans un contexte social qui
n'estautreque la maîtrisedesforces de la naturemisesau servicede la

6

7

8

9

G. MYLONAS, Eleusisand the EleusinianMysteries,Princeton,1961 [1974],
passimetpl. 26-27.
Ibid., p. 47-48,120,230,273-284,298-299,309.
Ibid., p. 291-294.
PAUS., VIII, 37, 9. Cf. 1. LOUCAS, La déessede la prospéritédans les mythes
mésopotamienet égéende la descenteauxEnfers,in RHR, 105 (1988), p. 227-
244.
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société.Or, nos sourcestant littéraires que matériellesconfirment que
Déméter a dû acquérir de l'importance à Lykosoura à la suite de
changementssocio-économiquesqui correspondentà des réformes
religieuses.Le témoignagede Pausaniasselon lequel les mystèresde
Mégalopolis sont des répliquesde ceux d'Éleusissembleconfirmé par
l'évidenceépigraphique,grâce à laquelle on est à même de préciserle
moment de cette introduction. En effet, le Périégète10 nomme les
Mégalopolitains qui avaient instauré les mystèreséleusiniensdans
cette région du Péloponnèse:il s'agit de Kallignotos, de Mentas, de
Polos et de Sôsigénès.Or ce derniernom se lit dansune inscription de
Mégalopolis datée de la deuxièmemoitié du Ile siècle av. J.-C.11; en
raison de la rareté de ce nom dans le Péloponnèse,on l'identifia au
Sôsigénèsde Pausanias12. Certes,nous mesuronsle dangerd'une telle
hypothèsefondée sur des considérationsprosopographiques,d'autant
plus que la prosopographiearcadiennen'est pas encoreétudiée.Mais
nous estimons disposer d'autres élémentsqui démontrentque les
mystèreséleusiniensdurentêtre introduitsvers la fin Ille ou le débutdu
Ile siècle av. J.-C. En effet, dans l'inscription de Mégalopolis,
Sôsigénèsest le père d'un des damiourgoi, ce qui signifie que son
activité professionnelledoit se situer dansla premièremoitié du siècle.
Or c'est à cette époque que l'on date un décret athénien13 auquel
S. Dow14 ajoutaun fragmentportantles lettres Mq(a,,"o/n]o,,"t1:&v dans
une couronne. S. Dow, en raison du «style disjoint» de l'écriture a
remontéce texte à la période229-209 qui connut la réorganisationdes
jeux arcadiens,notammentles Lykaia. Il a égalementévoquéà l'appui
de son hypothèseun passagede Polybe selonlequel les Achéens,aprèsla
paix de Naupacte(217 av. J.-C,) rétablirent les sacrificeset les fêtes
traditionnelles15. Certes,en isolantce passagede Polybe,on pourraiten
conclure qu'un tel contexte s'opposeradicalementà l'introduction de
rites étrangers,commeles mystèreséleusiniens.Mais si ce passageest
replacédans l'ensembledu texte, une conclusions'impose:il s'agit du
contextepar excellencequi réserveune place de choix à Déméterdont le
sanctuairepanhelléniqueest Éleusis.

10 PAUS.,VIII, 31, 7.

Il 1.0., V 2,443,1.30.

12 E. LEVY, Sondagesà Lykosouraet date de Damophon,in BeR,91 (1967),
p. 518-545,surtoutp. 521.

13 1.0., II 2,993.

14 S. Dow, AthenianDecrees0(216-212B.e.,in RSPh,48 (1937),p. 105-126.

15 POLYBE, V, 106,1-2.
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En effet, Polybe affirme qu'unefois la guerre dite «desAlliés» fut
terminée(220-217),les Achéensne désiraientplus autre choseque voir
leur patrie prospère;non seulementils rétablirentleurs cultes, mais il
reconstituèrentles fortunes privéeset cultivèrentla terre. Et Polybe16

précise que ces efforts visaient à ce que les Péloponnésiens,effaçant
leur image de gensardentsà la guerredont la lance ne connaîtjamais
le repos,mènentenfin le genrede vie qui doit être le leur: '"Càv 111lEpov lCCÙ

'"Càv av8promvovpiov. Et quelle est la divinité par excellencequi incarne
ce mode de vie, sinon la déessehonoréeau sanctuaired'Éleusis,centre
cultuel panhelléniquequi réunit régulièrementtous les Grecs?C'est
précisémentÉleusis, indissociablede la prospéritéau sens le plus
étendudu terme,qui auraitpujouerun rôle important,mêmesur le plan
politique, dans la rencontredes aspirationsdes dirigeantspéloponné-
sienstelles qu'elless'affirmentau momentde la signaturedu traité de
Naupacte.«Il estvrai que la paix de statuquo conclueà Naupacte»,écrit
Cl. Préaux17, «traduit la consciencesoudainedu dangerromain. Au
momentde la signaturedu traité, Polybeprêteà Agélaosde Naupacteun
avertissementsolennel:les Grecsdoivent s'unir devantla menacequi
vient d'Occident,où le vainqueur,qu'il soit Carthaginoisou Romain,
ne se contenterapas de l'Italie (Polybe, V, 104)>>. Cet avertissement
solennel, les gens de Lykosoura le connaissaientbien: Pausanias18

rapporteque, dans la stoa du sanctuairede Despoina,se trouvait une
image de Polybe accompagnéed'une inscription disantque si les Grecs
avaient suivi les conseils du grand stratège,la Grèce n'aurait pas
connutant de maux.

Que ce soit dansle dernierquart du lUe siècle ou dansla première
moitié du siècle suivant, les mystèreséleusiniensont dû être officiel-
lementintroduits en Mégalopolitideaprèsles événementsqui suivirent
la guerredes Alliés. C'est la fin d'une longue période de sous-dévelop-
pementcauséd'abordpar l'inexistencede structuressocio-politiqueset,
à partir de la formation de la Ligue arcadienneau IVe siècle, par des
guerresintensives.Certes, le culte éleusinienavait gagnéles milieux
arcadiensavant cette époque-là,car, malgré les guerresqui suivirent
sa fondation, la formation de la Ligue arcadiennedonnait, pour la
premièrefois, la promessed'une vie prospère,d'une sociétéorganisée.
Il estun fait incontestableque le sanctuairede Lykosoura,tel que nous

16 POLYBE, V, 106,1-5.

17 Cl. PREAUX,Le mondehellénistique.La Grèceet l'Orient, l, Paris,1981,p. 153.
18 PAUS.,VIII, 37, 2.
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le connaissonsaujourd'hui, remonte à cette période: le temple peut
dateraussibien du Ille quedu Ile siècle.

Ainsi, nos sources prouvent que les mystères éleusinienssont
officiellement reconnusen Mégalopolitide tout au moins à l'époquedu
changementde mode de vie socio-politique,période à laquelle corres-
pond la constructiondes édifices principaux de notre sanctuairequi,
incontestablement,a subi l'influence du contexte éleusinien. Mais
influence signifie-t-elle contaminationet fusion cultuelle? Non assu-
rément, répondrons-noussans hésiter. Non seulementles rites de
Lykosourane deviennentpas des répliquesde ceux d'Éleusis- il n'y a
pasd'hiérophanteà Lykosouraet Despoinan'estpasKorè-Perséphone-
mais en plus Démétern'est pas à même de rivaliser avec sa fille:
songeonsà l'iconographiedu couple de Damophonoù la grandeanassa
est Despoina,du nom de laquelle sont désignéesles fonctions sacerdo-
tales ainsi que le temple, le mégaron, le sanctuairetout entier.
L'influence éleusiniennen'entraînani l'assimilation de Despoina à
Korè-Perséphone- dans ce cas, des rites à caractèresotériologique
auraientpu avoir lieu dans le temple-théâtre- ni la prééminencede
Démétersur sa fille. L'influence des donnéeséleusiniennesse limita à
accorderune place à Déméterqui était jusqu'alorstotalementeffacée
par Despoina: n'oublions pas le drômenonorgiastiquedu mégaron,
propre à un mode de vie sauvage.Une fois sa présenceaffirmée,
Déméterne s'estpasdéployéeà côté de sa fille, ce qui se seraittraduit
par une rivalité entre les deux"maiselle s'estaffirmée dansles limites
que lui imposait celle-ci. Il s'agit de la Déméterarcadiennequi, cepen-
dant, ne pourrajamaisse transformeren éleusiniennecar sa fille ne la
complètepas dans la relation vie-mort. Toutesdeux sont chtoniennes,
mais dans la relation entre le mode de vie civilisé et le mode de vie
sauvage.

*
'ApKUCH SE&V àpxato,ta:wç'tE Kat 'ttllto:na'toç19.Pan avait à Lykosoura

une présenceà ne pasnégliger. Selon Pausanias20, outre sa représenta-
tion en compagniede Nymphessur un relief de la stoa du sanctuaire,
Panavait son sanctuaireà lui, au-delàdu mégaron,comptantune stoa
et un temple où se dressaitsa statuecultuelle - de dimensionmodeste
nous dit Pausanias- près de laquelle brûlait une flamme qui ne
s'éteignaitjamais. À cette occasion, Pausaniassignale que le dieu

19 DENYS D'HALICARNASSE, l, 32.

20 PAUS.,VIII, 37, 2, 11-12.
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réalisait les prièresdes gens tandis qu'il punissaitles mauvaiset qu'il
avait détenule pouvoir de rendre des oracles,sa premièreprophétesse
étantÉratô, femme d'Arkas, fils de Kallistô.

Les renseignementsdonnéspar Pausaniassuffisentpour se rendre
compte de l'importance considérabledont jouissait le dieu bouc en
Arcadie. Si des monts entiers lui étaientconsacrés,ainsi le Lambeia
(Erymantos)et le Mainalon, il possédaitencoredes sanctuaireset des
temples sur le mont Parthénion(où il était apparuà Philippidès), à
Héraia,à Péraithai,sur le mont Lykaion, sur les monts Nomia, sur la
route de Tégéeà Thyréaet peut-êtreencoresur la route de Tégéeversla
Laconie où Pausaniasmentionneun autel consacréà Panet un autre à
Zeus Lykaios. À Mégalopolis,Pan figurait tenantla syrinx sur un des
reliefs qui décoraientune table d'offrandes devant les statuesde
Déméteret Korè du périobole qui était consacréà cesdéesseset il possé-
dait une statuedans l'abaton de Zeus Lykaios21. Ces deux divinités
masculinessont aussi associéessur le mont Lykaion, lieu consacré
principalementà Zeus mais où Pan avait un bois sacré et un temple
devantle stadeoù se déroulaientles jeux Lykaia22. L'évidenceépigra-
phique révèle que le prêtre de Pan jouissait d'un prestigenon moins
grand que le prêtre de Zeus puisque,en alternanceavec ce dernier, il
donnaitson nom à l'annéede la fête fondéepar Lykaôn en l'honneurde
Zeus23. Grâce à d'autres inscriptions, on a pu identifier deux
sanctuairesde Pan: l'un à Lykochia24, sur la route de Mégalopolis à
Chrysovitsiet l'autre sur les montsNomia prèsde Lykosoura25.

Un bronzed'Arcadie, de la fin de l'époquegéométriqueou du début
de la périodearchaïque,représenteune rondede quatrefigures à tête de
bouc26 dans lequel F. Brommer27 voit traduite iconographiquement
l'expressiond'Hérodote'tpaytKOç; xopoç;28, lointain ancêtredes représen-
tations dionysiaques.On n'a pas manquéde rapprocherde cette ronde
un autregroupearchaïque- en terrecuite cettefois - trouvé dansl'antre

21 PAUS.,VIII, 31, 3.
22 PAUS.,VIII, 38, 5-11.

23 1.0., V 2,550.

24 G. STEINHAUER, AV/coXta€rrapx{w; Mav1:lvdaç, in AD, 28 (1973), p. 178-180.
25 Fouillé parK. KOUROUNIOTIS, in PAE (1902),p. 72.

26 Fr. BROMMER, Satyroi,Würzburg,1937,p. 61, fig. 1-2. Cf. A. PASQUIER,Pan et
lesNymphesà l'Antre corycien,in Étudesdelphiques,Paris,1977(BCH Suppl.,
4), p. 365-387,surtoutp. 383.

27 BROMMER, op. cit., p. 10.
28 HoT., V, 67, 5.
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corycien,la grottede Panet desNymphesà Delphes,et représentantPan
entouré de neuf figures féminines29. Parmi les innombrablesobjets
trouvésdanscette grotte, occupéedepuis le Paléolithiquefinal jusqu'à
l'époqueromaine(à l'exceptionde la plus grandepartie de l'Helladique
et du Géométrique),on remarqueraun pinax à figures noiresreprésen-
tant un chœurde satyreset de ménades,ainsi qu'unestatuede satyre.
Ceci n'estpoint étonnantpuisquePanest entréde bonneheuredansle
cycle de Dionysos qui, selon l'Hymne homériqueà Pan30, fut particu-
lièrementheureuxd'accueillir le dieu bouc parmi les immortels. Ces
derniersaimaientà lui donnerle nom de Pan parcequ'il avait réjoui
t 0 u s les esprits31. L'Hymne homériquenous apprendencoreque le
nouveauvenu, bruyant et joyeux, se plaisait aussi à bondir dans le
chœuret, parfois, entrait dansla dansed'un pasanimé32. Mais ce n'est
certes point une telle allégresse,qui le caractérisepourtant sur de
nombreuxmonumentsfigurés, que le dieu boucmontredansle chœurde
l'antre corycien. Ceci n'a rien d'une danse: les neufs personnages
féminins qui l'entourent sont droits et immobiles, figés dans leur
vêtement. Pan lui-même, d'après les fragments conservés,a la tête
légèrementrejetéeen arrière et la bouchelargementouvertedansun
hurlementqui va susciterla paniquedes Nymphes,commele penseà
juste titre A. Pasquier33 qui en précise le dessein:«provoquer la
surprise,comme on joue à faire peur à un enfant; nul doute que Pan,
aprèsavoir à peine effarouchésescompagnes,n'embouchesaflûte pour
diriger leurs ébats».

A. Pasquiern'auraitpas pu choisir un terme plus opportun que la
«surprise», l'ËIC1tÀ:rlçu; qui, en effet, joue un rôle capital dans les rites
orgiastiqueset les .mystères célébrés en l'honneur des divinités
chtoniennesappeléespar les fidèles ￈ Ｑ ｴ ｴ ＼ ｰ ｡ ｴ ｶ ｯ ｶ ｾ ｣ ｮ Ｎ La surpriseestpréci-
sémentle premier sentimentà animer les fidèles qui, au cours de ce
rituel, deviendront«possédés»et elle naît de la premièremanifestation
de la divinité: un signe qu'elle lance, un cri, ou encore son animal
sacré.

L'excitation provoquée par la terreur, présentantles mêmes
symptômesphysiologiquesque la panique,s'achèverapar la posses-
sion: l'être humain auraperdu le sensde l'appartenanceau groupe, il

29 PASQUIER,op. cit., p. 608.

3° Hymnelwm. à Pan, 45-46.
31 Ibid,47.

32 Ibid., 22-24.Cf. PASQUIER,op. cit., p. 380-381.

33 PASQUIER,op. cit., p. 386.
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sera sous l'emprise totale de la divinité qui, È1tupuivov'l:uç toute sa
puissance,Èm<puivE'l:ut elle-même.

Panesttantôtle jumeaud'Arkas,fils de Zeuset de Kallistô, tantôt le
fruit des amours de la monstrueuseAix plus tard assimilée à la
nourrice de Zeus,Amalthée. Par ailleurs, Ariathos de Tégée34 fait part
d'une autregénéalogie,arcadiennecelle-ci: Panétait le fils d'Aither et
d'Oinoe. D'aprèsde nombreuxauteursgrecs,Aither est le nom donné
au pèrede Zeus35; quantà Oinoe, Pausanias36 rapporteque c'estle nom
donnépar les Tégéatesà une nourrice de Zeus. Les Arcadiens,en effet,
avaientleur propretradition concernantles enfancesde Zeus,situantsa
naissanceen lieu dit «Crète du Lykaion»37.

Ainsi, en Arcadie, Pan, en étantà la fois demi-frèreet frère de lait
de Zeus, n'estpas loin d'être son égal: outre l'importancedu prêtre de
Pan lors des Lykaia, signalons que les monnaies arcadiennes
montrent au droit Zeus Lykaios et au revers Pan Lykaios38.
W. Burkert39 considèreque l'enclosdu dieu bouc sur le Lykaion n'était
autre que le fameux abaton attribué par Pausanias40 à Zeus, où le
chasseurne pouvait entrer sous peine de mort ou d'exil, où tout être
humain trouvait la mort, où les hommesaussibien que les animaux
perdaientleur ombre.

En outre, une telle parentégénéalogiqueentre Pan et Zeus, qu'ils
soient tous deux fils de Kronos ou que Pan soit le jumeaud'Arkas, les
unit,dansle mythe de l'évolution de la société de Pélasgosà Arkas.
Seulement,et c'est là que se situe la différenceentre le dieu bouc et le
père des hommeset des dieux, le premier est avant tout une divinité
orgiastiquede la nature,naturequi norrit l'espècehumaine,tandisque
le second se présente comme le garant suprême aussi bien de
l'harmonie cosmique que de l'harmonie sociale, toutes deux étant
étroitementliées. C'est au nom de l'équilibre des forces de la nature
qu'Hermès,messagerde Zeus et mêmepère de Pan,recueillit Arkas, le
héros civilisateur qui apprit aux hommesla culture des céréaleset le

34 ARIATHOS DE TEGEE,apudschol. EUR., Rhesos,36.

35 Sourcesrassembléespar Ph. BORGEAUD, Recherchessur le dieu Pan, Rome,
1979(BibliothecaHelveticaRomana,18), p. 66-67,n. 110.

36 PAUS.,VIII, 47, 3.

37 PAUS.,VIII, 38, 2.
38 Ch. SELTMAN, GreekCoins,London, 1977,pl. XXXV. 8.

39 W. BURKERT, Homo necans.InterpretationenaltgriechischerOpferriten und
Mythen,Berlin, 1972(RGW,32), p. 106,n. 34.

40 PAUS.,VIII, 38, 6.
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tissage de la laine, contribuant ainsi à la survie de la société
humaine41.
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41 SurHérèssauvantArkas,cf. PAUS.,VIII, 3, 6; surPanentantquefils d'Hermès,
cf. Hymnehomoà Pan, 1.


